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SERMON

SEPTANTE-CINQVIESME

t ■•

Actbs Chahtre Onhesme

Vccsec, XX- VII, XXVIII.

XXIX. XXX. . ,

Verier XXVII. Ences tours ladescendirent

qutlqutvProphetes de Ierusalem ddntioche..

Vert XXVIII. Et I'vnd'euxnomme Ago*

bus Je leua > & f'gp'fi* ft? I'Esprit que

grjnde famine deuoit auer.tr par tout le

, mondedtqueUt ausiauintfousClaudeCesat.

Vers. XXIX.. Etles disciples , chacunfelon

son pouuoir determinerent d'enuoier quel-

que chose foitrsubuenir aux freres demeu-

, runs en lud'ee.

Vers. XXX. Ce quilsfrent ausi fenuoians

»ux Ancicns par Us mains de Barnabas ri

de Saul.
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 Q&BSsdLS=s?g^f A nt que l'Fglise est en

ce monde qui tst le lieu de

sesespreuues Se le champ

de (es exercices , elle y est

affligée de diuerfes fortes

de maux: Elle en a qui lui

font tous particuliers ,

comme les persecutions qu'elle souffre pour

l'Euangilc; elle en a d'autres qui lui sonc

communs auec tout le reste des hommes,

comme ies guerres les pestes Se les famines.

Et ainsi elle fembledoublemenr miserable;

mais, en effect elle a dequoi s'estimer bien

heureuse, car en l'vne & en I'aurre espèce

de ses maux & de ses dangers , Dieu a tou-

siours les yeux fur elle pour la défendre &

pouf la conferuer. De cette vetité l'Eg'iso

de Dieu nous fournit plusieurs mémorables

exemp'es en cetre histoire que nous anont

en main. Car pour les persecutions vous

âue's entendu ci deuant comme s'en estant

esleué vne très aspre & très violente contic

elle après le martyre de Sainct Estienne , à

l'dcasion de laquelle la plus part des fidèles

qui la compofôyent furent misérablement

dispersés non feulement Dieu no permit pas

qu'elle fut dissipée par ce moien , mais se

seruic do ce moien là meime pout l'estendre

6c la



isift.chap. u.ters.x-j.wpfttaUfin. 461

&la prouigner preraiercmcnc en^toute la

Iudec , & dc la cn la Samarie , & enfin iuf-

ques en la Phenicic, cn Cyprc,&en la

vilie d'Antioche ou quelqoes vns de ccs si-

dclcs que ce grand orage auoit ecartes alle-

rent annonter I'Euangilc de Icsus'Chtist

au x Gcntils & ou Sainct Pierre 6c Barnabas

estaus acourus a leuc aide, dresscrcnc en

furtpeu de temps vnctrespopuleuscEglise,

si bien que ia dispersion par laquelle le Dia-

ble pensoit estemdre laflamme de la verite,

fut ce qui la fit eclattcr cn plusieurs villes &&

en plusieurs prouinces, a la gloire de Iesus

Christ & a la confusion de ses aduersaircs.

Et maintenanr vous encendes par le recic

dc nostrcEuangelistecome ce grand Dieu

qui auoit puilTammenc assiste son Egliso

, cn cette persecution furieuse, a eu soin aufli

dc laconseruerau temps d vne grandc fa

mine qui deuoitarriuer sous Claude Cesar

l'ayant preiite par la bou'.he de scs Prophc. 1

tesauant qu'clte fit arnuee , &: ayant des

lors encline lescœurs de cede d'Antiocr*

qui estoit richc 5c opulente a (ubuenit i.

cellesdcludee qui cstoyen' poures& qai

dcuoyent elite mcommodees de ce fleau

plus que toutes les autres. Eaces-iours Ut

dic-il; quelques Prcfhaes defeeadirent de le-

rufdtm a Amiochc, & d'tuxnwmi A*
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gabusse leua dr signifia par I'Esprit quvne

grandefamine deuotf auenirpar tout le mon'

de, laquelle anfît atantsons Claude1 Cesar , &

Its disables chacunslonfonpouuoir détermi

nèrent d'tnuottr quelque choje pour subuct.tr

a;<x freres i:r/Jt:trsHS (n Iude'e, ce qu'ils firent

*#(?i Tenuciant aux ..Incicvspar Us mains de

Barnabe c? de Sau!.C.'cd le luict Mes Ft ères,

que nous auons à vous exposer en cette

action moiennant la saueut ac Dieu.

Il nous y faut considérer distinctement

trois poincts , La venue de ces Prophètes à

Ancioche: La prediction qua fait Agabus

de ia famine qui deuoit arriuerjEt lachariré

qu'a exercée en cette ocasion l'Egiiie d'An-

tioche cnuers celles de la ludée.

. Quant au premier , entre les Ebreux &

les Arabes le mot que les Grecs traduisent

ordinairement par celui de Prophète , se

prend quelquefois pout tout hpmme qui

annonce à l'Eglise les choses reuelées de

L^jeu; & se deriue d'yn verbe que quelque

fois ils prennent spécialement pour annon

cer : Mais ici il est euidenr qu'il le saur pren

dre en vn sens plus restreint, aslauoir pour

cet tains Ministres à qui Dieu auoit donne

l'Esprit de reuelatiô prophétique, tanc pour

exposer à l'Eglise les Prophéties anciennes

touchant lesus& son teigne; que pour lui

co pro-



yift.chdp.wXerfxj.iusqu'a lafin. 463

cn proposer de nouuellcs ielon qu'il Jui en

inipircroir: premieremeoe parce qu'ayauc

parle ci deuanc des Apostres & des Diacres

cV. parlant maincenant desProphctcs il les

difeerne d'aucc cux,& mor.stre qu'il entend

parlerd'vneparticuliereespeeedeMinistrcs

qui estoyenc appelc's propremenr de co

Kom&que Dieu emploiuic a prediieles

choscs a venir : %■ pace qu'immediatemc nc

apres, il est die de L>n d'eux , assauoir d'A-

gabus> qu'il ptedit la famine qui deuoitar-

riuer sous Claude. Etce moc estpris en

ce raelrac fens au chapitre 13. quand il est

die guil y aucit en fFglise d'' At, tit cbe ctr^

tains I'rofbetesi & au 11. ou.ee me!mc Aga-

bus est appele Prcfhete : & il est die des qua-

tre filles dc Philippe queSes frpfhetiseyent :

comme ausli Ephcsicns 4. ou Sainct Paul

die Jgtie Vieu a donn't les vns four (fire Afo-

jlres, les autresfour ejire Profbet; s &c. & ou

Ja distinction qu'il en U\t d'auee les Apo

stres: Euangelistes,Pastcu.s& Docteursne

pernietpas de dourer qu'il n'entendc vne

efpece particuliere dc Ministres donr la

fonction propre estoit de propherifer l'aue-

nir. De ecs Propheres la il y en auoir plu-

sieursen lEglifcde Ierufalem: car depuis

que le Sainct Esprit fut descendu visible-

mfiot duCielfur les Apostres comme iur
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]cs premiers 8c principauxMimstres de tou-

re l'Egliie vniuerfrlle versant en eux route

l'abodace de (es gracescelestcs ordinairc<&

extra »rdinaiies, lllc comuniqua austi quoi

qu'c'rnoindremesuiea pluficursaucres Mi.

riistres qu'il voujoit emploier ious eux a 1'e-

dificacio du corps dt Chiist,donanr aux vns

les dons deshngues, .",ux aurres celui des

miracles Sc des gucii(ons surnacurellcs , a

d'autres la faculte de predire les chafes a

venir & la charge deles norisiera 1'Eglisea

mefure qu'il leur en donneroic I'inspiration

& le mouuement. Ec il est die ici que qutl-

ques vns de ces Prophetes Ik defeendirent k

Antioche. Poi xd\xc alterent Sainct Luc die

defeendtrent , parceque la Iudee estoit plus

haute que la Sytie , &que Ierusaiem parri-

culieremenceRoitassiselbrvne haute mon-

ragne: comme au conrrairc quand il estpac-

te d allerdesautreslieuxen Ierusaiem Sc en

laludecl'Escritureemploie le mot de mon-

ter, comme vous le voics au premier Sc au

i. de l'Epistre aux Galates. Mais pourquoi

est ccqu'ilsy deseendirenr? Estoircepouc

concenter leurcuriosite: en allantVoic vne

viflequ'ils n'auoycnt pas encore Veuc, ou

pour contempler cette belle Eglise queS.

Paul Sc Sainct Barnabas venoyenc d'y dres

ser ?Nullemcnt, car corarae e'estoit des

Ministret
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Ministres que Icsus Chiists'estoit particu

lièrement consacrés , ils ne se mouuoyenc

pas par ces petites passions humaines , mais

par la feule impulsion de son Sainct Esprit,

comme ces animaux mystiques d'Ezechicî

donc if est dit que par tout où estoic l'Espric

pour aller ils alloyenr; & pour les interests

de son scruice & de sa gloire qui estoit IV-

nique but de tous leurs voiages & de toutes

leurs actions. Ce qu'ils s'y ttanfporterenc

ncfutquepourfairo valoir le talent qui

Icurauoit esté commis par la prediction do

quelques euenements impottans, selon

qu'il plairoitauSainct Esprit de leurrcue-

ler , afin que l'Eglise entendant telles predi

ctions & les voiant fuiuies de leur effect ert

fust confirmée en la foy de. la diuiniré do

Christ & de la vérité de son Euangile, &

qu'elle lui fussent des éguillons à l'exercico

de la pierê,dela charité & de toutes les ver-'

tus Chrétiennes.

Et de fait il est ajouté en ce texte, & Vvn

d'eux nomme Agabuise leua ejr signifia f»r

sEsprit quvne grande famine ieuoit auenl%

far tout le monde , laque/Ze aujfi auint sou*

Claude Cefar. Cet Agabus est le -mesmo

dont il est recité au cha itre xr. qoVstanc

venu à Cclarée vers Sail. ct Paul & ceux do

fa compagnie , il prit la ceinture de Paul &
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s'en lia les pieds & les mains disant. Ces

choses dit le Sainft Esprit, ainsilieront les Juifs

g» Jerusalem l'homme à qui est cette ceinture

tjr le limeront aux Gentils. Et il est die que

ce Sainct homme fît la prediction donc il

est parlé en ce lieu non par quelque vertu

inhérente en lui de voit & de prédire toute

les choies à venir,- (ear iamaisni homme ni

Ange n'a eu telle vertu ) ni par la contem

plation des Astres, ou par des coniecturcs

citees des autres choses naturelles : ear tou

tes les predictions qui se font.de cette fa

çon sont incertaines &: trompeuses ; mais

far l'Esprit , c'est à dire par cet Efjyiç qui est

appelé par Esaie, l'Mfttit descience & £in

telligence , & par sainct Pierre.,i'Æjj>/if Vro.

fhetiqtte de Chriflfar lequel les. Sjtwtfs hom

mes de Dieu efians soufflés ont parlé: C'est à

due qu'alors cet esprit le.faisit>rlui reuela fe-

jienement qu'il voulait estre notifié à l'E

glise, & lui ouurit la bouche pour le prédi

se.'. Car sa lumière -non plus que celle de

tous lesautres Prophètes ncstqiç pas eonv

iiië celle qui est auSoleil à qui elle est inhé

rente 6c perpétuelle, mais comme celte qui

«st en l'air qui ne l'a pas de foi mefine , mais

par l'irradiation de ce grand Astre , Ce qui

n'en jouir pas tousiours, mais feulement, du-

toui k temps qu'il en est actuellement eclai-

i * re.Ils
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re. 11s ne prophetiioyenc pas quand Us

vouloycnt, ni nc predisoyent pastoutce

qui leur!plaifoit,mais eulementcequ'ilplai-

lojt a l'Eipcit dc leur rcueler &c au momenc

qu'il le leur rcueloit. La Propherie n eftoic

pas en cux vne habitude permanente, mais

vn faifilfementa temps hots duquel Us he

voyoy enr pas plus dans 1'auemr que le reste

des hommcs. Lesuiectdefapredictionne

fut pas quelquc shose vaine &: legere.quel-

quc chose extraordinaire quideust arriuer

en particulier a celui ci ou a eclui la,&: done

la connoissance futinucrle: mais vn grand

fleauque Dieu deuoit dcploier fur les ini-

quites des peuples qui l'auoyent irrite , vne

gi ande famine qui deuoit audnir a tout lo

mondcy&dontla prediction estoit vtile £

-amener leshommes a repentance & a les

exciter a la picte & a la charite. L'cuene-

rnent respondit a la prophetie , car il n'eft

; pas dc Dieu comme des hoœmes ni de fes

predictions comme des leurs; les leurspour

Ja plus part font dementies par les effects,

. parce qu'ils nc les font que fur des coniectu-

v.restrcsincerraines& que 1 effect n'en de

pend pas d'cux : lessiennes ne manquent ia-J

jt» ais parec quellcs font routes fonde'es sue

Acs decrees eternels & inuariables & que fc-

ucnement depend dc I empire de fa volon-'
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ta. Ce qu'il predic ce font les choses qu'il

veut faire & qu'il a arcestéesde toute éter

nité , en l'exécution desquelles rien ne lui

sauroit résister: car comme dit Sainct Paul

( Ephesiens i. n. ) Il accomplit auec efficace

Jeton le conseil de s* volonté , &fait ce qu'il

lui flaift au Ciel en la terre, en U mer & en

tow let abyfwes comme il est dit au Pseaume

( Pseaume 135. 6. ) Toutes les choses qui ar-

riuent en cet vniuers font les œuures de

fa prouidenec. Or toutesses œuures lui font

connues de tout temp comme dit l'Apostre

Sainct laques au 15. de cette histoire. Ce

qui nous est futur lui est desia ptesenr , &

ce qui est contingent à nostre égard est in

faillible au sien. Il auoit résolu de punit

par ce fléau espouuatable de la famine l'im

piété des hommes de ce temps là fie le mau

vais v sage qu'ils faisoyent de ses graees & de

ses benedictions, ! 1 le prédit à son Eglise par

son Prophète. Ilfalloit done de nécessité

que cela arriuast , &c il arriua en effect sous

l'Empire de Claude. 11 y eut deux famines

durant son temps , l'voe fous son second

Consulat j de laquelle parle Dion; s Dion

Cass. lib. 60. ) l'autre fous le quairiefme , &

c'est cette deusiemequi fut prédire par Aga.

bus, & que l'Euangeliste appelle vne gran

defamine, de laquelle aussi parlent Tacite

(Tac/to
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( Tacite Ann. lib. it.) & Suetone ( Suet, in

Claud.) en lavie de cet Empereur, &dôt ils

di set qu'elle fut telle à Rome que le peuple

indigne eôtreClaudc de ce qu'il n'auoit pas

pourueu àleur norriturc comme il deuoir,

ne murmura pas seulement contre lui , mais

vniour comme il estoic en la place publi

que le pensa lapider , & qu'à grand peine se

pust il sauuer à la faueut de ses gardes

dans le Palaix par vne porte de der

rière; & que Iosephe auAl décrit au 20. de

ses Antiquités Iudaiques. Mais parce que

là il recite qu'HelencReinc desAdiabcniés

s'estant rangée en ce temps à la religion des

ïuifs.lcur fit sentir lés effects de fa charité en

leur faisant venir des blés d'Alexandrie, 6C

des figues seiches de Cypre en très grande

abondance, il pourtoit sembler que la Pro

phétie qui pottoit qu'elle seroit par tout lo

monde , n'a pas esté pôctùellement accom

plie , veu que lorsqu'elle estoit à Rome&

en Iudée , elle n'estoit pas en Egypte Se en

Cypre d'où ils receurenr ce secours. A ce

la ie respon deux choses , l'vne qu'elle peuc

auoir este' par tout, mais non par tout en

raefme temps Se en mesrae année précisé

ment , L'autre queees mots, far tout le man

ie , peuuem estre emploies par hyperbole,

figure aisés fréquente dans l'Esoriture, poux



470 Sermon Stptdnte- dnqu'teme

dire qu'cllc nc seroit pas cn la ludee seule-

xnenr, mais en la plus grandc panic des

prouincesdc I'Empite Remain.

Voila pource qui est dc la prediction,

d'Agabus & de son accomp'isTemenr. Vo-

jons maintenac ce que hi ent ces nouucaux

Chrefticns d'Antioehe ausquels elle clloit

adresse'e. Sainct Luc nous 1'expufc en ces

termes, Les disables chacun felon [cn fou-

uoir delcrminerent cCenuoitr quelquc clu fe

fourfubuerrirauxfrerts demeurans (m ludce%

ce qu'ils fircut au[$ senuouns aux Ancient

far les mains de Barnabas & de Saul. Paroles

dans lesquelles nous auons rrois chofes a re-

marquer pour leur howncur Sc pour nostro

profit : Leur foi , en ee qu'ils ne doutcrenc

nullemcntdelaveritedc la Prophetic, ni

de la certitude infailliblede son effect : leur

chariteen ce qu'ils rcsolurent incontinanc

de secourir leurs hxres dc ludee de route

l'estenduede leur pouuoir-, & leur pruden

ce en ccqu'ils enuoiereni leurs subuentions

aux Anciensqui t stoyent dans Ierusalem,

cVpar les mains dc ces deux grands ferui-

reur; de Dipu Barnsbas& SainctPaul.Pouc

la premiere iaviaie foy n est autre chose qu'

Vnc for me p ersuafion que nous auons de la

verirc de route la parole de Dicu prescheo

de viue voix & redigee par escxic, soir qu'ch

lenoas
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le nous explique les mystères de nostre sa

lue , soie qu'elle nous recite les choses pas:

s. es, foie qu'elle nous prédise les futures.

Telle estoit celle de ces premiers fidèles

d'Antioche ; oar ils embrassèrent de couc

leur coeur la doctrine de Iesus Christ qui

leur suc premièrement annoncée par les

Cypricns te Cyreniens & puis confirmée

p3r Sainct Paul & par Barnabas. Ils creu.

rent eomme veritable le refmoignage qu'ils

leur rendirent de la venue de Iesus Christ»

de fa mort & resurrection. Ils reccurenc

auffî (ans hesitation la prediction d Agabus

ne J-.utansnonpIusdel'efFcctqui S'en de-

uoit ensuiurc que s'ils l'eusse** défia veu

present: non par cette crédulité niaise quo

le Sage blafmc en disant £$te le fol croit h

toute f»role , mais patee qu'ils voioyent &

en ce Sainct homme toutes les marques

d'vn vrai homme de Dieu , & en cette pro

phetic tous les caractères d'vne prediction

diuine, qu'elle ne tendait qu'à la gloire de

Dieu & au salut des hommes , qu'ils la to-

ioyencestreapprouuee par Sainct Paul SC

par Batnabas, qu'ils en fencoyent l'effic^ee

dedans leur propre cœur.\ Et de cette foyy

là ils donnes «nn des veritable? preuucs en

refoluant d'en'joicr chaenrt selon ce que1

pouuoyent portée leurs moiens quelques

Gg *

!
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sommes pour (ubucnic aux fcetes de Iudéej

& puis cxecutans leur dessein auec vrie af

fection cordiale. Aussi, est ce le propre de

la vraie foy d'estre oeuurante par chtrité

côme nous enseigne l'Apostre Gai.5. C'est

ici vne charité qui doir seruir de modèle à

la nostre, c'est pourquoi nous la dcuons

consiJerer artentiucraent, & à l'égard de

l'objet^ fur lequel ils l'ont exercée, 8{ à l'é

gard de la manière eti laquelle ils l'ont fair.

Quint à l'object, ceux aufquels ils se font

proposés de faire sentir particulièrement

l'effect de leur beneficence ont esté leun

frères de U îudc'e. 11 n'y aura aucun de nous

ic m'asscure qui me demande pourquoi ils

ont eu vn foin plus particulier de Irurs fie-

rest c'est à dire de ceux qui auoyent esté en-

geadre's de Dieu aussi bien qu'eux , que

l'Église leur commune mere auoit conceus

aussi bien qu'eux de la semence incorrupti

ble de la parole de Pieu , qu'elle esleuoit en

vn mesme sein & en vne mesme maison,qui

auoyent vu mrfmc Seigneur, vnemesroo

foi, vn mesme Baptesme, vne mesme table

& qui estoyent appelés à l'espérance d'vn

mesme heiirage jpouiquoi, di-ie, ils en one

pJus de foin que" de tout le reste des hom

me ? Car .comme Dieu est bien le con-

iciuateur de toushommes , mais principa

lement



^éfcs chap.u.li>trs.f].iufj[uà Ufa. 473

Iemenr des fidèles , fie est bien bon à tous,

mais fur tout à son Israel & à ceux qui sont '

droits de cœur,il n'y a point de doute qu'en

core que comme hommes nous ne deuions

aimer tous les hommes, nous ne deuions

comme fidèles aimer plus particulièrement

les fidèles , à l'exemple de ce sainct Pi ophe-

te qui disoit ( Ps. 16. ) que son bien aallntfât

iusques à Dieu , mais que son affection estait

À (es saints & auxgens notables de la. terre.

Mais vous me demanderés, peut estrepour-

quoi desfrères de ludèe, plustost que des au

tres Eglises, veu qu'ils auoyent tous cette

mefme qualité defrères , & qu'ils deuoyenc

cous estre battus de ce mefme fléau de la fa

mine? Car la prediction portoit qu'elle (e-

roic par tout le monde. le me pourrois

contenter de dire que c'estoit parce qu'ils

voioyent que ces frères de la Iudée en auo

yent plus de besoin que les autrcs;& ce pout

deux raisons : L'vne concerne rout k peu

ple des luifs en commun, l'autte en particu?

lier ceux qui d'cnrr'euxauoient embrangle ,

Christianisme. Ce qui estoit commun à,

tous les luifs estoit qu'encore qu'ils habitas

sent vn tres-B&n pais , l'année septième on

Sabbatique en kiquellecommeil leur estoit

défendu de labourer la terre ni de la semer,

auslS n'en tccueilloyent ils tien , & cepen-
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dan i il leur falloir paierde très grands tribus

qui leur estoyent imposés par les Princes in.

fîielesquidominoyentsurcux, ce qui les

reduisoit louuenr fort à l'estroit lors mefme

qu'il n'y auoit point de stérilité extraordi

naire: ce qui fut cause que quand Alexan

dre le Grand ayant apris d'eux que Daniel

Pvn de leurs Prophètes auoit predir que

l'Empire des Pctles d.:uoit eltr^ destruit par

vn Prince Grec , ce qu'il interpretoit iustc*

ment de loi mefme , & désirant à ectre oca-

sion de les gratifier , leur dit Qu'ils lui de

mandassent quelque faueur,ils ne lui en de

mandèrent point de plus grande que d'estro

exemprsdc lui paier le tribut de ia sepiie'me

année, ce qu'il leur accorda : mai? qui ne

leur fur pas accordé de mefme par les autres

Princes fous la domination desquels ils pas

sèrent. Mais c'estoir bien encore pis quand

les années precedenre auoient esté mauvai

ses , ou que les grefles , les pluies exceffiucs,

les sauterelles , les chenilles & lesautresin-

scctes auoyét gasté &cofuraé tous les fruicts

de la terre, ou qu'ils n'auoient point d'argêc

pour en faire venir d'ailleurs,ou qu'il y auoit

famine parmi leurs voisins aussi bien Gom

me parmi eux , car alors ils ne saîiôyent que

deuenir.Ce qu'il y auoit de particulier pour

les Eglises de Iudée estoit qu'elles cst«ycnt

pour
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pour la pîuloari composées de pnures gens,

que quant aux perionnei, p!u> accommo

dées,clless'crtoycnc épuiiécs par leurs gran

des aumofnejjvendans mftur.es leurs herita

ges & leurs maisons ,& en apottAns le prix

aux pieds des Apostres pour estre appli

quées au soulagement des nécessités de

leurs ftcrcs,& que mefme on leur auoit con

fisqué & raui leurs biens , comme vous Je

pouués recueillit de ceque l'Apostredifoiç

aux Ebrcux j£ttils auoyentsouffert aticc ioie

le rattijfem'ent de leurs bicm>&. que d'aiileurs

en leur disette ils ne pouuoyent cfperet au

cune assistance dcleursconcitoycns qui les

haïstoyent morcellement à cause de nostre

Seigneur. C'est pourquoi la famine ayant à

estre grande non feulement en Iudée, mais

partout, & les fi Jeles de cette nation parti

culièrement ayans à estre réduits à vue ex

treme misère si Dieu ne leur suscitoit du se

cours d'ailleurs , il a voulu que les autres E-

glifcsenaycnteste'auetties par ses Prophè

tes pour solliciter leur charité à lès soulager

en vn si grand besoin : & en effect edle

d'Anrioche, comme vous voies en a esté

scnsibleraont touchée. Mais ils ont eu en-

cote vne autre consideration fort pressante.

Ils estoyent rauis en eux mesmes de la grace

que Dieu venoit de leur faire de les apeler
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à saeonnoissance. Us sauoycnt & con si de-

royent que ç'auoit este par la main des fidè

les luifs quils auoyent receu cette grace,

que la lumière leur estoit venue de la Iudée,

que ç auoit esté par quelques vns des mem

bres dispersés de l'Eglise de Ierusalem qu'ils

auoyent receu les premieres instructions de

la religion Chrestienne , que c'estoit cette

Eg'iic là qui leur auoit enuoié Barnabas le

quel aucc fainct Paul ttauailloic aucctantde

Zeie& d'assiduité à leur edification; fie en

cet égard là ils se sentoyent obligés à eux

plus qu'à leurs propres pères, car de leurs

pères ils n'auoyent receu que la vie corpo

relle,mais par leurs frères de Iudée ils auoy

ent receu la spirituelle fie les espérances de

l'éternelle. C'est pourquoi preuoyans l'ex

trême peine où se trouuoyent ces poures fi

dèles au remps de cette grande famine que

leur predisoir Agabus,ils se creurent en tou

tes façons obligés à leur tendre la main ; 8c

quoi qu'ils eussent suiet de craindre d'en

estre incommodés eux mesmes aussi bien

que les.autres veu qu'elle deuoir estre par

tout , ne dirent pas , Si ce ne dcuoit estre

qu'vne famine parriculiere à la Iudée &£

que nous fussions afleurés qu'elle ne deust

pas aller iusques à nous; nous lcsfecout-

tjons volontiers, mais estansauertis que ce
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sera vne grande famine & qu'elle s'estcndra

par touc, nous sommes obligc'sà songera

nous, à nos femmes-, à nos enfans Seaux

pourcs de nostre Eglise plustost qu'aux e-

strangers: au contraire ils s'oublièrent , par

manière de dire, eux mesmes pour se souue-

nir de leurs frères Se de leurs bienfaireurs.

Quoi dirent ih , laisserions nous mourir de

faim ceux qui onttesmoigné tant de chari

té Se tant de zele pour nous ? Ils nous ont se

mé les choses spirituelles , Se est ce si grand

chose qu'ils recueillent les nostres corpo

relles? Si nous leur défaillons en certe oc

casion Dieu & ses Anges Se tout ce qu'il y a

de gens de bien fur la tetre n'auroyent ils

pas en detestation nostreingratitude? Dieu

nous appelle à leur aider, aidons leur puis

que nous en auonslemoien & ayons foin

de la vie de ceux qui en ont cane eu de no

stre salut. •

Voila pour les personnes enuers qui ils

exercèrent leur charité , mais remarqués

encore comment ils la firent. Première

ment ils n'attendirent pas d'en estre pries,

recherches, sollicités, comme vne espot >go

qui ne rend la liqueur dont elle est pleino

que lors qu'elle est pressée,mais de leur pro«

pre mouuement se déterminèrent à les se

courir , sachans que » comme dit 1"Apo stre,

1
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Dieunimecclui qui donne gayemtnt. i. C<J

nesurcntpas teulement quclques vns des

plus ri'hts, mais chacun des fideles done

cette Egliic !a eitou compofee, come ?ls vi-

uoyec tous d'vne mesmc foi.auffi sc mostre-

rent i Is to? anirnes d'vo mesme esprit dechj-

r:te.TI n'y emaoctind'ccxquisedi'pefastde

ee deuotr U,car s'iI yen auoic quelques vns

cj'Ji nVulsencricndu tour & qui suffer dans

v.neenriere impuissance de rien acquerir pat

•'leurtraoail on ne pouuoir pas dire propre-

ment qu'tfvsYn diipensasTent ,c'esroir Died

mesme qui le1; en dispfnsoit par 1'cxrreme

hecessne a laqoelle il les reduiseir. Tous

les autres y contribuerer.t commeles Israe-

litrs h ia construction du T-ibcrnac'e. 3: Its

le firencnonchichemenc & d'vne main aua.

Tejmais Iibera!eraenc'& de toute l'estendue

de lean pouuoir , ch.icun ftlsn jIn pouuoir,

dit fainct Luc. On nc decei mina pas dans

CesEglises de faludcc vhe ccrrasfie somme

iaqjjclle puis apres sut deparcie fur les parti-

cuiiers an iiTgemeht des Mini'sires ~&c des

Diabres,mais sot laisica la Ubertc' de chacun

de fe cottiser soi mesme sdon qu'/I itfjre«it

que ses rhoiens Fe !ui pouuoyent permettte.

Leuts facultes n'estoycnr pas cgales, aussi

n'estoyent pas leurs subventions; mais cha-

etf«<kmnain felon son pouuoir,Ja petite of-

frando
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frande du pourc tut aussi agreablc a Dieii

que la graade du ricbe. II 1 cccuoic auifi vo-

lontiers lespoilsdecheurc & les peauxde

taillbn que Ics pcticsaportoyenta (on Ta

bernacle que rorjl'argenc, la pourpre Sc l'ef-

earlatte qu'osscoyem iespedonnes de'qua- 1

lite , & mcline les deux pites que la pourfc

venue rait dansic tronc furent de plus gtand

prix dcuant lui que les auraosmes bcaticoup

plus grandes que fleet les riches, parce qu'ils

les donnoyenc de leur abondance& e!le de

fa pourete. C omme ils en ailoyent fair le

dclTcin ainsi 1'executerent ils franchemene

&de bonnefoi,& enuoierent lours subuen-

tions aux Anciensparles mains de Barnaba's

& de Saul. On nous auons pour la sin 'I'.fe-

marquer leur prudence. Ils ne Voulurenfc

pas que leursaumofnes fussent refpa'fldues

fpnfulbment fur des pcuplcs assembles en

fuule, comme quelqtfeVEfrjpereurs Ro-

mains ont faic autre fois leurs largesses pai

des billets contenansdes bienfaits de didert

prix qu'ils iettoyent par Wefencstre spt le

peuple qui estoit en bas dpnt chacun arrra-

poit ce qu'il pouuoit , & ou il arriu'itft 1c

plus iouuent que les meilleurs biMet«; echeo

yent aceuxquienestoyent ptasindignes 5£

qui en auoyeor m nn« de besoin,--V lej Rifles

aux plus gens de bjen Sea. ceux qui cMoyenc
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en plus grande nécessite : mais qu'elles fut

sent dispensées pariugemenr. Pour cet ef

fect jU les enuoiereni aux AncifffS,ce(k à di-

reaux Apostrcs Se aux autres Ministres qui

estaient dans Ierusalcm ; comme à ceux en

laprobuiCk' en la sagesse desquels ils auoiéc

pijsdccor.siâce&: qui les distnbueroyéca-

uec plus d'ordre,de justice & de charité se

lon la cônoissanee particulière qu'ils auoiêt

des diueeses nécessités de ceux de leurs trou,

peau* : & pat les mains de Barnabas & de

Paul , de la fidélité & de la charité desquels

ils auoyer plus de prcuues que de celle d'au

cune autre personne à qui ils eussent peu les

commette. A insi ils firent en cette ocasion

tout ce que des gens vraiement charitables

&vtaiemenc sages pouuoyent faire; & fu

rent en exemple aux Eglises de Macédoine

& d'Achaiequi sit er puis après à l'enui tout

ce qu'elles peurent pour ces mefmc's fidèles

4e la ludée , comme nous le votons par di-

uers lieux des Epistresde l'Apostre saioct

Paul.

Ce qui nous reste maintenant, MrsFrè

res, après coures ces obfcruacions que nous

venons de vous faire fur nostre rexte, c'est

de vous exhorter à y faire les refl ctions ne«

cessairespour vostre instruction & pour vo.

stre salut. Premièrement vous voies com*

mo



me Dieu a résolu d'enuoier âu monde vno

grande famine laquelle il enuoia en effect

ious l'Empise de Claude.mais qu'auanr quo

de l'enuoier il en sic faire la prediction à

l'Eglise par la bouche d'vn de sei Prophètes»

afin que quand elle auiendroic il paru ft vé

ritablement qu'elle venoit de lui. Ainsi a-

t ilsouucrit prédit les famines dont il vou

loir affliger le monde , comme celle de sepe

ànrYécs qu'il deuoit enuoier en Egypte ia^

quelle il signifia en songe à Pharao qui no

l'entendit pas , mais à qui il le 6t expliquée

par Ioseph.Celle qui aucihf au temps d'Elie

laquelle ce Prophète là prédit à Achat»;

Celle des sept années au temps d'Elisée la

quelle il prédit à la Sunamite. Cèllë qui

deuoit arrîuer fous Scdeciàs , & qui fut pré

dire par Efaie , par Ierémic & par Ezechiet:

Et celle qui deuoirauenit dans Jerusalem as.

fiegée par les Romains , laquelle Iéfus

C-htift prédit Matth.Z4. Pourquoi toutes

ces predictions là , sinon pour faire Voir que

ce" mal là quand il en afflige le monde n'a-

uient pas feulement par les causes fécondes;

mais que c'est vn fléau en fa main dont il pû-

xîic l'ingratitude , l'impiété & l'intempéran

ce des hommes , afin que quand nous en

sommes rrauail lés nous nous tournions vers

celui qui nous frappe, que nous nous hu
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milions sous fa main puislate,que nous n»us

corniertislions à lui par vne vraie repentâce

&qùe nous le prions de bon cœur qu'il

nous secoure en nos nécessites, le dis le

xncfme des guerres, des pestes & de toutes

'les autres calamités publiques : car il ny «

yoint de mal en la Citéque l'Eternel naît en

voie » comme il est dit Amos 3. Quand

donc nous volons aujourd'hui les maux

dont il afflige l'Estat & l'Eglise , reconnois-

sons que cela nous vient de fa main, & com

me c est fa main qui fait la plaie & qui la

bande, prions le auec ardeur qu'il nous en

veuille dcliurer par fa grande misericorde.

Nous auons veu en deuiîéme lieu quo

Dieu voulant enuoier au monde vne gran

de famine & la faisant prédire par son Pro

phète a pqurucu en mefme tempsà la subsi

stance des Eglises de la ludée qui en d eu oy-

.eritestreplustrauaillées , & a encline les

cœurs des autres fidèles à icur tendre la

main, &'ainsi leur a fait sentir la vente' de co

qu'il auoit dû au Pseaume gue toeilde CEter

nel ejlfur ceux qui le craignent & qui s'atten

dent kfa gratuite , afin quil les retire de mort

& qu'il les entretienneau temps delàfamine.

Que cela nous alseure contre toutes nos

craintes Se nous console parmi tous qos

.jnjalUeurs, &quoi qui nous auienne n'en

crons
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%ronsiamai* en defiance dc sonfecoursslg

Tie fa grjee. II h'a iamais abandanne les

fiens i i| rie nous afeandonnera pas non plus

ttiais nous cosetuera patmicous les troubles

& toutes les catamites de la tetre. Viuons

iculement en fa crainte & foions asleurcs

de fa protection qui ne nous mauquera ia*

fsais.

II loosest recite en troisie'me lieu comme

ecs Antiochiens quand le Prophete leuc

predit cettegrande famine determinerent

thacun lelon son pouuoir d enuoier quel-

qbesubtlention a Icurs freres qui estoyeric

en Iudle 1 & I'enuoicrent aux Ancrens par

les mains de Barnabas & de Saul. Apre-

fionsde, celk quel est'nostre deuoir au

temps de la calamite publique , qui e&de le

Confidere'r comme vn temps auqUel Dteu

nous^fjpi&le^cxercer nostre charitca Ten.

dr6it de nos freres, & cotnme vne belle

oeattoh (Jti'il nous offje deprosicer de leuc

tnisere" nori en em'pliifstririroftre bourse

ftaus eririchiflant ajx;depcns des poures",

eortWne Ces gens au*Tcs& crucls qui en

temps de famine dyans abondammanc en

leutt coffre?& in Fcursgreniers dftqaof sut-

tlenir ifeur's freres non feulement ne leuc

en foritauctfne^aumosrtr graruitc , mais ro-

setrent & Cttehem leut ble-, qooi qu il*_ voi*

1
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ment mourir de faimplufieursde leurs frètes

deuant leurs yeux , îusqucs à ce que la mi

sère estant du rout exercme, ils le puissent

reuendre au prix qu'il leur plaist : mais pour

les assister de rout nostre pouuoir , & pour

nousfaire des amis qui nous recueillent aux ta

bernacles éternels. A prenons en, qui font

ceux que Dieu oblige à ce deuoir là. Ce no

ibnt pas feulement les riches ou ceux là

mefmesdu menti peuple à qui sain cl: Paul

ordône de trauaiHer de leurs mains À ce qui eft

ton -four auoir dequeifukucnir À erlui qui en »

iefîin. Il faut que chacun s euerruc & qu'il

yContribue selon qu'il plaist à Dieu de fui

en donner le moien. Aprenons en , qui

font ceux que nous deuons principalement

assister. Nous deuons bien entant qu'eu

nous est faire du bien à tous , n'excluans do

nostre beneficence aucun de ceux fur qui

Dieu ne dédaigne pas d'estendre la sienne.

Et cela est mdrac expedianr pour fa gloiro

& pour l'honneur de la vraie religion.Ainsi

-^fons nous en l'histoire Ecclésiastique,

qu'au temps du tyran Maximin les Chro-

stiens dans vne grande famine n'eurent pas

feulement foin de leurs frercs.mais aussi des

Payens ausquels ils distribuèrent plusieurs

fois des pains, d'où il auint que ecs infidc-

Josglorifioyentlo Dieu des Chscsticns , fie



les rcoonnoislbyenc comme ses vrais &c fi

dèles seruiceurs, & que cec Empereur qui

auoit peu auparauant fait vn Edict fort fu

rieux oontr eux suc contraint d'en faire vn à

leur auantage , leur permettant de se bastir

des temples Se d'y seruir Dieu publique

ment : Ec en la vie de sainct Basile il cit réci

té que ce grand seruiteur de Dieu durant la

famine vedit ses propres heritages pour fai

re subsister les fidèles, & quemesme il vou

lut que les Iuifs eussent leur part en la bene

ficence, comme Grégoire de Nysse son frè

re le raporce parmi les éloges de fa charité:

Mais nous deuons principalement assister

les fidèles, comme eftans les enfans de Dieu

& les membres de Iesus Christ , fumant la

reigle de l'Apostre Faisons du bien a tous»

t»«ù fur tout aux domestiques de Ufey : com -

mo Dieu a plus d'amour pour eux & leur

fait de plus grandes graces , aussi" deuons

nous auoir pour eux de plus grandes ten

dresses & leur faire plus grande part de nos

biens. Ils n'ont nulle assistance du costé du

monde, il faut qu'ils en ayenctantplusdu

nostre , & qu'entre tous nos scores nous

ayons vn foin plus particulier pour ceux qui

en ont plus de besoin, c'est à dite pour ceux

qui sont plus poures & persécutés comme

estoient les fidèles do lalu&e. Aprenons

 

Hli 3



4$6 SnmsnSefXjntc-ç'wpiiciai

ta aussi quelle d<ritcstrç: la abjure de nos

aumosoes. Ne nous y reiglons pas ni pas.

l'exemple des autres > nj parlesappreJaei-r

fions de nostre auarice & desiaocet mais par

la mesure de nos moicns &c selon l'eftendue

de nostre pouuoirjnon pour nous en de-

pauiller tout à fait & pour en rcuestk les

autres; mais pour leur en faire part en leur

nécessité. Car l'aumofne n'est pas faite afin

que les autres soient soulagés &C que nous

foions foules , mais afin que l'abondance

d^nc nous iouiisons supplée,à l'indigence

qu'ils soufE ent ,& qu'il y ait quelque égali

té entre nous , comme patlcl'Apostre z,

£ar.8.Seuleméc en la part que nous leur en

faisons foions leur libéraux à proportion do

ce que Dieu l'a esté enuers noyiîiouuenons

nous de ce que die le mefrne Apostrc Jjtjte

qui sèmera chichement moissonnera au-fi (hi*

ch>m nt , & aue celui gui feme libéralement

moissonnera a/tjsi libéralement. Et n'appi er

heirdom pas de nous apourir en nous eJac-

gissans ainsi en aumofnes, car au contraire

Comme disent les Docteurs des Ebreux,

L'aunt /sne ejiie[tides richeJffSiÇst&à dice ce

qui les cou férue: elle ne les conferue pas

feulement elle les augmente, car Dieu y

met fa benediction qui en est le leuain. A-

prenons en encore la) promptitude& l'aile-
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gtesle que nous y deuons aporcer Se don

nons ce que nous auons à donner à la né

cessité de nos stères fie non à leur importu-

nicé : que nos aumolhes soient des obla

tions volontaires, & non des bien faits ex

torques à force de prières. Allons au dé

liant de leur besoin fie leur épargnons la

honre de demander , qui est si grande en

quelques vns qu'ils aiment mieux souffrir

en secret iusques à l'extrémité que d'en ve

nir la. En vn mot faisons leur comme nous '

voudrions qu'ils nous fissent si nous estions

en leur place & eux en la nostre. le vous

représente ces choses, parce qu'encore quo

par la misericorde de Dieu nous ne soions

pas à present en vn temps de famine, nous

sommes en dos temps calamiteux& misera*

bles , où le nombre des poures s'augmenta

tous les jours, & où il y a beaucoup de po-

uretés cachées que nostre charité est obli

gee Se de descouurir Se de secourir.

A prenons enfin en quellémain nous de

uons mettre nos aumosoes 8c nos subuen-

tions. Vous' pouués bien Mes Frètes ittk*.

faire quelques Vfreien particulier fie pàt vos1

propres mains dont les ocasions représen

tent à vous à coure heure , fie dont il n'est

pas besoin que l'Eglise soit chargée' fis irA-1

poitunêe i mais les plus grandes Se les ptlis

fc... v~--«
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considérables» vous ne (aunes mieux faire

que de lescommetrre à la compagnie des

Pasteurs & des Diacres de TEglilc que Dieu

a establis pour auojr ce foin, parce que c'est

là en effect qu'elles fonr di(pé(e'es auecp'us

de connoiiTance , plus d'ordre , plus de pro

portion , & plus d rquiié, tu. que vous vous

pouués asseuter qu'on y aporte tout le foin,

toute la companion enuers les poures &

toute la disçrerion qui se peut. Oions bien

toutes ces choksTres-çbetiFrtres . & nous

excitons tous à ces charitables deuoirs par

le respect du commandement de nestre

commun pere & de tant d'exhortations

qu'il nous en a faites en fa paiole : par 1 c-

acemp'ç de l«su* Christ qui s'est apouri

pour nous enrichir; par celui de ces Chre

tiens deSy 1 ie qui les pi emicis ont leue'l'en-

feigne de la, ebaritp enuers les Eglises ; par

çclili de ces fidèles de Macédoine à qui le

grand Apbstica rendu ce glorieux tesmoi-

gn»ge qu'Us ptft <Jlé volontaires Jelon leur

Rompit , voire yttre leur pauuoir; &£. par la sé

rieuse &: fréquente meditation de ce grand

^M^Lftpstrc ^eigaf$ nous dira Ve-

nes lei Units de montre >&6f ., Vueill.el.o

Pieude charité au,npm duquel nous vous

fa/son- cette exhortation l'accompagner

eîc^fficaco dç so^ Sainct Esprit en vos



coeurs, vous en donnant le vouloir & le par

faire selon son bon plaisir , iusques à ce quo

le temps foie venu auquel il coutpnnera se

lon ses,promesse$5& la patience des poures,

& la beneficence des riches de son immor

talité glorieuse,pour l'amour de son fils vni-

que auquel auec le Pere & S. Esprit soit hon.

rieur & gloire. Amen.

 




